des Princes 85c. Mars 1917, 165
objet d’attention, de deux Puiffances auﬁ'
refpetables que le font celles du Pape, &
d’un Souverain.  Ea effir, qui fe feroit ja-
mais avi{¢, que yuziyncs petites mefures
de  pois - chickes eufl:nt  pfl devenir un
fujer cepable de brotiiler le 8. Sicge
avec la Sicile ? Ndire Autcur obferve forg,
judicieufement , que, depuis ,que lEg,hfcv
de Jefus Chrift cit.fondée, on ne s’¢ioitja-
wmais avifé de lancer des excommumcahonsv
generaics pour un f{ujet avfli foiblc: quoi
qu’il ¢n foit, voici le fait en {ubftance.

L Ev**quc de Lipariavoit donpé.des pois-,
chiches a vendre 3 g homme, qu. lesexpofa
an marché; tes Commis €iabiis pour; rece-
voir le Droit que ia Ville prend fur les
denrfes qui fe vendent en public, prit fa
Retribution for lespois-chiches. Lelendes.
main le Prelat ¢n fiv grand bruit, préten-.
dsnt que fa denrée n’étoit pas fopmife & ce
Droit, & quon aveit wisld le Droit Sacrd de
L lmmunité de Z,Egllje > quuique Jefus Chrif,
ni S. Pierre n’enf fent jamais fait de pareilles.
diltin&ions ;. qu'as cousteaire ils e foflent
foumis & pzyer Je Tribut dd anx Souverains
de leur tems. . On rendit ap Vcndeurde‘e-
gumes, cc. qu'on avojt exigé de loi, avant,
qu'on flt informé queies pois- .chiches ful=’
fent marchandifes de V'Evéque. LesMa g.('-
trats & le Gouverneur de la Ville farent
aufli trouver le Peelat, pour calmer. fon
reffentiment ; muais lcurs civiiitez, ni leurs
excafes, ne fervermt de rien; pmf’qu al lan-
¢a & fit fulmioer des excommunications »
qu’on afficha aux portes de PEglife & autrss
licux accoutumez., Les prétendus excom-

mauniez fmpoucvurcm au Tribunal ‘}\; ‘a
Ma-



